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EDITORIAL : LE CHOC 
Qu’un Rabbin soit agressé en plein jour, dans la rue, par un jeune 
voyou, certainement élevé dans la haine des Juifs, nous donne la 
mesure du climat délétère qui traverse notre société. Laissons la justice 
faire son travail mais que l’on puisse insulter le Rabbin d’Orléans, lui 
cracher au visage, puis le frapper, qui plus est, devant son jeune fils, est 
pour chacune et chacun d’entre nous un choc ! Que cela soit possible 
dans la ville de Jean ZAY, cible de la presse antisémite de l’époque, nous 
affecte profondément car on n’est plus dans les mots, on est passé aux 
actes.   

Depuis le 7 octobre, nous assistons à une montée effrayante de 
l’antisémitisme. Celui-ci ne se cache plus. Cet antisémitisme 
d’atmosphère répand l’idée que le juif est un être à part qu’il faut 
combattre et dans le dos duquel on peut mettre une cible : par leur 
discours de haine, certains élus de la nation ne disent pas autre chose ! 
Pas étonnant dans ce cas qu’un délinquant crie dans la rue sa haine des 
juifs !  

Pour nous, Amis des Juifs, qui savons ce que le Judaïsme a apporté au 
Christianisme, c’est l’effroi et l’incompréhension.  

Que faire ? Baisser la tête ? Certainement pas ; d’ailleurs le Rabbin Arié 
ENGELBERG a relevé la tête et a affronté son agresseur avec courage !  

Notre réponse fut cette marche silencieuse dans les rues d’Orléans, la 
plus importante depuis les attentats de 2015, où se côtoyaient juifs, 
chrétiens, musulmans, athées et élus de tous les  partis républicains.  

Notre réponse, à l’Amitié judéo-chrétienne de France, c’est d’affirmer 
plus que jamais, notre Amitié indéfectible aux Juifs, car, nous, Chrétiens, 
savons tout ce que nous leur devons.  

 
Jean-Yves de FRANCIOSI  
Président de l’AJC Orléans 
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LETTRE D'UNE ETUDIANTE JUIVE 
A L'AMITIE JUDEO CHRETIENNE 
Pourquoi la solidarité est-elle si importante? 

Je souhaite adresser ma reconnaissance à chacun, à chacune d’entre 
vous, pour votre soutien et votre participation à la lutte contre 
l’antisémitisme. 

Comme nous le savons malheureusement, le 22 mars dernier, le 
rabbin d’Orléans, Arié Engelberg, a été agressé dans les rues 
d’Orléans parce que juif. Ces faits terribles se sont déroulés devant 
les yeux de son jeune fils qui va devoir désormais, avec toute sa 
famille, surmonter ce traumatisme. 

Il était clair pour nous, communauté juive, que nous allions nous 
réunir, afficher notre soutien à Arié, que nous allions également 
montrer notre indignation et rappeler ainsi, à Orléans, que nous 
dénonçons l’antisémitisme et n’allions pas nous cacher ou quitter 
notre ville. 

Ce qui fut moins évident pour moi, en tant qu’étudiante, ce fut la 
réaction immédiate de personnes non juives. Depuis le 7 Octobre 
2023, le vécu des étudiants juifs est d’un isolement douloureux, un 
oubli de la cause de la lutte contre l’antisémitisme, des amalgames, 
de censure, et même d’antisémitisme pur et direct. Ce vécu fait que 
nous oublions parfois qu’une bonne partie de la population 
n’accepte pas notre mise à l’écart, et rejette l’antisémitisme.  

Votre indignation, votre soutien, votre solidarité, votre présence et 
votre participation à l’organisation de la marche silencieuse contre 
l’antisémitisme le 25 mars nous ont rappelé que nous ne sommes 
pas seuls et que cela nous est précieux. Ainsi, 1350 personnes 
étaient présentes à cette marche, des personnes de toutes 
orientations politiques, de toutes confessions et origines, des 
représentants des institutions politiques et des associations qui 
luttent contre le racisme et l’antisémitisme. 
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Merci à la LICRA du Loiret et à l’Amitié Judéo Chrétienne d’Orléans d’avoir 
appelé à marcher à nos côtés. A l’origine de l’appel à la marche, il y a eu la 
Communauté Israélite d’Orléans et son président M. André Druon, le CRIF 
Région Centre, représenté par Mme Eliane Klein, et l’Union des Etudiants 
Juifs de France. 

Il ne faut pas oublier la solidarité qui s’est révélée par la suite. Entre la 
solidarité spontanée de passants dont certains de confession musulmane, 
intervenus pour séparer l’agresseur du rabbin, la visite de l’évêque 
d’Orléans et de membres de l’église protestante dès le lendemain de 
l’agression, la lettre de l’Imam d’Orléans, jusqu’à l’importante présence à 
la marche.  

Nous savons tous que l’histoire de la relation entre le judaïsme et le 
christianisme est bien loin de l’état paisible, solidaire et même amical que 
nous pouvons connaître progressivement depuis la déclaration Nostra 
Aetate de 1965. Aujourd’hui et particulièrement durant ces moments 
difficiles, nous voyons la situation changer et ce, grâce au dialogue, à la 
bienveillance, à l’acceptation de nos différences, sans volonté de changer 
l’autre ; une réparation de l’Histoire, en quelque sorte… 

A un âge polarisé comme le nôtre, chaque action est interprétée d’une 
façon ou d’une autre et fait souvent l’objet d’une tentative de récupération 
politique. Nous devons alors rester unis contre cette polarisation de la 
société et tous les concitoyens orléanais, français, et mondiaux, pour dire 
non aux discriminations, refuser la haine et à la division. Aucun peuple 
n’est meilleur que l’autre, aucune religion ou croyance n’est plus méritante 
que les autres ; nous sommes tous des êtres humains qui méritons le 
respect, la dignité et de vivre en paix. 

Avec toute ma reconnaissance, 

Pour votre soutien. Pour votre intérêt. Pour votre amitié. Pour votre 
solidarité. Pour votre présence. 
 
Maayan Degani Gabbay, 
Présidente de l’Union des Etudiants Juifs Orléans-Tours. 
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VOUS NOUS AVEZ TELLEMENT MANQUE 
Cette phrase dite par le roi Felipe VI d’Espagne a été prononcée au 
moment de l’adoption de la Loi du retour (Ley de retorno) en juin 2015 
et s’adresse aux juifs sépharades et à leurs descendants. Rappelons-nous 
que le mot «séfarad» désigne l’Espagne, la Péninsule Ibérique en hébreu 
et donc aussi les juifs qui en sont originaires. 

Il y a eu une loi un peu semblable en 1924 qui permettait d’accorder la 
nationalité espagnole aux descendants de juifs espagnols mais en contre 
partie, elle les obligeait à abandonner leur autre nationalité et à résider 
en Espagne. La loi de 2015, elle, leur accorde la bi nationalité. 

Après des siècles de cohabitation avec les chrétiens et les musulmans, 
les Rois Catholiques (Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon), ayant 
terminé  la reconquête du pays sur les musulmans (la Reconquista, 
1492) obligent les juifs à choisir entre la conversion ou l’exil ; cela 
concernait à peu près 200 000 personnes. Le Portugal fit de même en 
1496.  

En quelques semaines, après avoir vendu tous leurs biens, ils partirent 
vers ce qui sera l’Italie plus tard, vers l’Afrique du nord, l’Empire 
Ottoman et aussi le Portugal. Beaucoup emporteront la clef de leur 
maison, espérant pouvoir revenir un jour et ces clefs deviendront le 
symbole d’un possible retour que se transmettront de génération en 
génération les familles sépharades. 

La Loi du retour sera appliquée pendant quatre ans et des 153 767 
demandes seulement 31 222 aboutiront (1er octobre 2019) mais les 
chiffres sont très variables selon les sources et certains dossiers sont 
encore actuellement en cours de traitement. 
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Pour pouvoir postuler, les candidats devaient prouver leurs origines 
sépharades (avec une enquête généalogique ou avec un certificat d’un 
rabbin local) mais aussi passer un examen de langue espagnole pour les 
non hispanophones et réussir un test sur la culture et la société 
espagnoles. 

Parmi les bénéficiaires de cette loi retenons Pierre Assouline qui s’est 
«battu» pour obtenir cette double nationalité, il fait paraître d’ailleurs 
en 2018 un roman : «Retour à Séfarad» dans lequel il nous fait part de 
ses sentiments lors de ses démarches et de cette quête.  

 

 

 

 

 

 

Nous pouvons noter que le Portugal entreprit la même démarche (loi de 
2013) et que des dossiers sont toujours à l’étude. 

Ces deux lois généreuses (la portugaise et l’espagnole) voulaient tirer un 
trait définitif sur un épisode très douloureux. Les juifs ont beaucoup 
souffert et le traumatisme fut immense mais l’Espagne et le Portugal se 
sont aussi amputés d’une partie très importante de leur culture, de leur 
âme et de leurs forces économiques  et ces deux nations auront du mal 
à s’en remettre par la suite. 

  
Christian Mourguet 
Sources :  bulletins officiels et décrets loi du gouvernement espagnol 
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TEMOIGNER POUR LES JUIFS 
  

Nous terminons  la lecture du livre de Jacqueline CUCHE en abordant la 
troisième partie de l’ouvrage intitulée TRANSMETTRE (on reviendra plus 
tard sur la dernière partie relative à Charles PEGUY et le dialogue judéo-
chrétien).  

La première partie visait à souligner combien la foi chrétienne est irriguée 
par le Judaïsme.  La deuxième partie montrait au lecteur chrétien que s’il se 
laisse davantage toucher par le Dieu de Jésus-Christ, c’est en réalité le 
même Dieu qui lui parle dans l’Ancien Testament et dans le Nouveau 
Testament.  C’est ce message qu’il faut transmettre.  

Dans un premier chapitre, Jacqueline CUCHE fait l’historique de la difficile 
construction de l’amitié entre Juifs et Chrétiens ; elle rappelle qu’au départ 
les deux religions (christianisme naissant et judaïsme rabbinique) sont 
issues d’une même source, le judaïsme biblique. D’ailleurs, pendant 3 à 4 
siècles, Juifs et Chrétiens ont eu du mal à se distinguer les uns des autres. 
Les relations se sont durcies avec l’entrée des païens dans l’Eglise. Malgré 
tout, certains chrétiens ont maintenu le dialogue (par exemple Saint 
Jérôme 347-420) et ont défendu les juifs comme Saint Bernard 1090-1153. 
Un fil a été maintenu entre Juifs et Chrétiens même si la religion juive fut 
jusqu’au 20ème siècle regardée par les chrétiens comme une hérésie.  

Malgré ce dialogue plusieurs défis restent à relever. Citons-les rapidement : 

Combattre l’antijudaïsme chrétien (certains sujets comme la Première 
Alliance posent encore problème). 

Le défi théologique : pour un chrétien, comment concilier la foi en la 
messianité de Jésus et la validité de l’attente juive ? 

Combattre l’antisémitisme : il ne faudrait pas que le dialogue judéo-
chrétien ne fasse les frais du dialogue islamo-chrétien (qui est d’ailleurs 
absolument nécessaire). 

Combattre l’antisionisme exacerbé par le conflit israélo palestinien.  
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Transmettre c’est dialoguer et pour dialoguer, il faut d’abord écouter 
l’autre et ce qu’il dit de lui-même. De cette écoute, découlent de 
multiples bienfaits.  

Et Jacqueline CUCHE de nous «lister» les nombreuses vertus du dialogue 
judéo-chrétien :  

C’est une école d’humilité : les chrétiens doivent commencer par 
écouter ce que contient la mémoire des Juifs. Certains chrétiens ont 
peut-être vu dans le dialogue une trahison de la foi chrétienne mais 
reconnue la vérité du Judaïsme n’ôte rien à la vérité du christianisme.  

 Le dialogue nous apprend la gratitude : avec le Judaïsme nous 
avons un lien «qui ne nous est pas extrinsèque mais intrinsèque» 
comme le disait si bien Jean Paul II. Jésus est à la fois celui qui nous 
lie car il est juif et celui qui nous sépare. Par Jésus, les chrétiens ont 
tout reçu de l’héritage juif : la connaissance de Dieu créateur, Dieu 
sauveur.  

 Le dialogue nous aide à mieux connaître nos propres Écritures : en 
écoutant les Juifs parler de la vie juive, du culte, des fêtes, de leur 
lecture de la Bible, nous arrivons à mieux connaître Jésus.  

 Le dialogue nous aide à approfondir notre foi chrétienne. Cela nous 
questionne notamment par rapport à l’Alliance.  

 Il nous apprend aussi la gratuité, l’émerveillement : longtemps sur 
le plan religieux, Israël était le peuple infidèle, condamné à 
l’errance. Aujourd’hui l’Eglise a pris conscience de son péché (relire 
Nostra Aetate). Lorsque nos amis juifs parlent de leur Tradition, les 
chrétiens peuvent être émerveillés devant une telle richesse.  

 Le dialogue nous apprend à dialoguer en vérité : pour un vrai 
dialogue il faut parler de tout, y compris des questions les plus 
difficiles. Les chrétiens n’ont pas à «copier» les juifs mais à les 
respecte. [voir un sous-chapitre  consacré à l’utilité des dogmes dans 
le dialogue judéo-chrétien] 
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 Enfin il nous rend missionnaires : nous qui avons la chance de 
découvrir la beauté du Judaïsme, transmettons cette richesse.   

 A nous d’annoncer la bonne nouvelle de la réconciliation retrouvée 
après tant d’années de séparation ! 

 
Jean-Yves de FRANCIOSI 
Sources « Témoigner pour les Juifs de Jacqueline CUCHE »  
(Ed. Parole et Silence) 
 

 

 NOTES DE LECTURE 
 
 

 
 «Ma vie avec Edmond FLEG» du Grand Rabbin Haïm KORSIA 

  
• Que le Grand Rabbin de France, Haïm KORSIA, ait choisi Edmond 

FLEG comme compagnon de route n’a rien de surprenant. Les deux 
hommes ont en commun de connaître et d’aimer passionnément le 
Judaïsme et la France. Pour l’un comme pour l’autre, il s’agit de faire 
vivre à la fois l’identité juive et l’identité française.  

  
• Haïm KORSIA rappelle que c’est une rencontre avec le Christianisme 

qui a d’abord conduit Edmond FLEG à son identité juive, notamment 
à travers sa lecture du romancier Israël ZANGWILL.  

 
• Ce qui unit aussi les deux hommes, c’est l’Armée. Aumônier en chef 

du culte israélite aux armées, le Grand Rabbin de France sait de quoi 
La Croix de Guerre d’Edmond FLEG est le nom. 
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Parmi les nombreux écrits de FLEG, deux vont principalement marquer 
Haïm KORSIA : «Pourquoi je suis juif» et «Anthologie juive des origines à 
nos jours» 
 Enfin un dernier point unit les deux hommes : le dialogue inter religieux.  
Edmond FLEG fonde l’Amitié judéo-chrétienne de France avec Jules ISAAC 
et on connaît l’attachement profond d’ Haïm KORSIA pour ce dialogue.  
  
Edmond FLEG meurt en 1963…… l’année où naît Haïm KORSIA.  
Ils auraient pu se croiser, ils se sont rencontrés. 
 

 
«Le monde d’après» sous la direction de Danielle COHEN-LEVINAS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le 7 octobre, le fil de l’Histoire s’est à nouveau rompu. La barbarie 
innommable que l’on croyait révolue est réapparue.  
Quel monde d’après ? Non seulement pour Israël 

Mais aussi pour l’entière humanité ? 
Quarante écrivains, savants, historiens, philosophes répondent.  

  
Ensemble, ils nous somment de résister.  
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QUOI DE NEUF… 

 Le MAHJ propose  deux expositions 
intéressantes : 

 

ALFRED DREYFUS : VERITE ET JUSTICE 
du 13 mars au 31 août 2025 

 
 
 
 
 
 

PAULA PADINI : la danse migrante. 
Hambourg, Tel Aviv, Paris. 

Cette danseuse a eu un rôle pionnier dans l’émergence 
de la danse contemporaine israélienne 

du 14 novembre 2024 au 16 novembre 2025 
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 LE MEMORIAL DE LA SHOAH  
 propose plusieurs expositions : 

  
LES IMMORTELS 

C’est un hommage rendu aux derniers survivants de la 
Shoah à travers une série de vidéos inédites réalisées 
par Eric Toledano et Olivier Nakache. Chaque film met 

en scène la rencontre entre un jeune et un rescapé. 
Cette  exposition traite de l’évolution de la mémoire et 

de la transmission de cette tragédie aux jeunes 
générations. 

 
du  23 janvier au 30 juin 2025 
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DAVID OLERE -  DESSINS 
Davis Olère était un des survivants des  Sonderkommandos du camp 
d’Auschwitz -Birkenau et à son retour en France en 1945 il décrivit en 

50 dessins son expérience de la déportation. 

du 23 janvier au 30 juin 2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE GENOCIDE DES ARMENIENS DE 
L’EMPIRE OTTOMAN  

Illustré par de très nombreux documents 

du 1er avril au 4 novembre 2025 
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AUSCHWITZ-BIRKENAU PAR 
 RAYMOND DEPARDON 

En 1979, ce photographe et réalisateur se rend sur le site du camp de 
mise à mort et fait une série de photographies en noir et blanc sur ce 
qu’il reste du camp. Ces photographies n’avaient jamais été exposées 

jusqu’à présent. 

du 26 juin au 9 novembre 1925 

 

 

 

 

 

COMMENT LES NAZIS ONT PHOTOGRAPHIE 
LEURS CRIMES. AUSCHWITZ 1944  

L’album d’Auschwitz : des photos prises par les nazis eux-
mêmes. Témoignage émouvant et horrible. 

du 23 janvier au 16 novembre 2025 
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NOUVELLES BREVES 
Un grand succès pour le concert de musique Klezmer 

 au Temple d'Orléans 

 
 

 

 

 

 

L’ Amitié judéo-chrétienne d’Orléans a apporté son soutien à la 
Communauté musulmane de Jargeau suite à l’incendie 

volontaire de la mosquée 

et à la Communauté juive après la violente agression 
 dont a été victime le Rabbin Arié ENGELBERG 

Le Père Christophe PANIS s’est éteint le 25 mars dernier. Il fut 
un des premiers adhérents à l’Amitié Judéo Chrétienne et 
longtemps Délégué diocésain pour les relations avec le 

Judaïsme.   
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PROCHAINES ACTIVITES 
  DE L'AJC ORLEANS 

 
• MERCREDI 21 MAI à 20h30 au Centre Œcuménique 
 Conférence de Cécilia DUTTER 
 « Etty HILLESUM, une spiritualité universelle » 
 
• JEUDI 22 MAI à 19h30 aux Archives départementales 
 Table ronde avec la LICRA sur le thème de la foi et de la laïcité 

avec 
 Simon FLEURY-SCHINDLER 
 Mohamed AZAROUAL 
 Mgr Jacques BLAQUART 
 
• Du  LUNDI 26 MAI au DIMANCHE 8 JUIN  Collégiale St Aignan 
 tous les après-midis de 14 à 18 h 
 Exposition sur le Père Jacques de Jésus (Carme à Avon ) 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- 16 - 

 


